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Gabonaises, Gabonais,
Mes chers compatriotes,
S’il est un moment dans l’année que 
j’affectionne, c’est celui-ci.
Chaque 31 décembre m’offre l’op-
portunité de m’inviter chez vous ; 
de vous retrouver ; de vous parler 
à coeur ouvert.
En ce jour très spécial, j’ai une pen-
sée émue pour celles et ceux qui 
souffrent. En particulier les enfants, 
les femmes victimes de violences, les 
personnes âgées et isolées, ou encore 
celles et ceux qui sont atteints par 
la maladie.
J’ai aussi une pensée toute particu-
lière, pour ceux qui nous ont quittés 
cette année et qui resteront gravés 
dans notre mémoire. Ce soir, c’est à 
vos côtés que je me tiens.
Mes chers compatriotes,
Ce dernier jour de l’année est l’oc-
casion de dresser le bilan de ce qui 
a été accompli, tout en mettant le 
cap sur l’année à venir.
En 2022, le Gabon s’est redressé. 
Après deux années terribles, mar-
quées par la pandémie de Covid-19, 
notre pays s’est redressé et a repris 
sa marche en avant.
Sur le plan économique, après la 
levée de toutes les contraintes liées à 
la pandémie, l’activité économique a 
redémarré. Les investisseurs ont fait 
leur retour. La croissance du Gabon 
a doublé pour se situer aux alentours 
de 3 %, contre 1.5% en 2021.
Sur le plan social, pour contrer l’in-
flation et protéger en particulier les 
plus défavorisés, nous avons multi-
plié les efforts.
Le prix de certaines denrées de pre-
mière nécessité a été bloqué.
D’autres produits, indispensables 
eux aussi à la vie quotidienne, ont 
été subventionnés. Et pour d’autres, 
l’Etat s’est privé d’une trentaine de 
milliards de recettes et douanières 
afin d’en contrôler le prix.
Dans cette même logique, j’ai main-
tenu la gratuité des transports, dont 
le coût pour l’Etat est pratiquement 
de 13 milliards de francs CFA. Cette 
mesure, vous l’avez plébiscitée.

Ainsi, d’avril 2020 à novembre 
2022, en moyenne 30.000 personnes 
chaque jour, parmi lesquelles nos 
élèves, ont été transportées gratui-
tement. Tous ces efforts, si colossaux 
soient-ils, s’imposaient Au nom de la 
solidarité nationale pour préserver 
votre pouvoir d’achat et faciliter 
votre quotidien.
Toujours sur le plan social, 2022 a 
été marquée par la reprise en main 
de la Caisse nationale de sécurité 
sociale. Afin de pérenniser cette 
institution, garantir le paiement à 
bonne date, sans retard, des pen-
sions à nos aînés, j’ai ordonné que 
la CNSS, soit profondément réfor-
mée pour être un symbole fort de 
cohésion sociale.
Aussi, un nouveau modèle de ges-
tion paritaire intégrant l’Etat, les 
employés et le patronat va-t-il voir 
le jour. Il a vocation à être étendu à 
d’autres entités comme la CNAMGS 
ou les hôpitaux. En matière de pro-
tection et de promotion des femmes, 
nos succès sont évidents. Patents.
Des lois importantes ont été votées. 
Et au niveau politique, des femmes 
ont accédé aux plus hautes fonc-
tions. Elles sont aujourd’hui, un 
modèle, une source d’inspiration, 
pour toutes nos filles au Gabon.
Sur le plan territorial, des grands 
travaux ont été initiés, telle la Trans-
gabonaise qui sera l’une des plus 
longues routes terrestres d’Afrique. 
Son impact positif, se fait déjà sentir 
en bien des endroits.
Au niveau international, en cette 
année 2022, la position du Gabon 
s’est encore renforcée. Dans la lutte 
contre le réchauffement climatique, 
grâce à notre action de protection 
en faveur de la forêt, le Gabon est 
considéré comme un pays leader.
La COP 27 qui s’est tenue en no-
vembre en Egypte, l’a démontré, 
de même que le Sommet Union 
Européenne – Afrique en février 
ou le Sommet Etats-Unis – Afrique 
en ce mois de décembre. Toujours 
sur le plan international, 2022 a 
été marquée par deux événements 

historiques.
En juin dernier, notre pays a rejoint 
la grande famille anglophone du 
Commonwealth. D’immenses op-
portunités s’offriront bientôt à nous, 
mais surtout à nos enfants et nos 
petits-enfants. Et, en octobre, pour 
la troisième fois de son Histoire, 
le Gabon a présidé avec succès le 
prestigieux Conseil de sécurité des 
Nations Unies.
Démontrant à nouveau, au plus 
haut-niveau, qu’il est un partenaire 
fiable, capable et responsable.
Gabonaises, Gabonais,
Mes chers compatriotes,
Si je prends soin d’évoquer toutes 
ces avancées, toutes ces réussites, 
ce n’est pas pour m’en glorifier ou 
pour m’en satisfaire.
Bien au contraire.
Je souhaite aller plus loin, beaucoup 
plus loin.
Pour atteindre cet objectif, il est 
important de considérer, sans détour 
ni complaisance mais en toute ob-
jectivité, les oeuvres réalisées et les 
acquis. Il est important de rappeler 
la réalité. Une réalité incontestable. 
Pour mieux avancer. Si en 2022 le 
Gabon s’est redressé, il consolidera 
sa transformation en 2023.
En intensifiant les réformes qui ont 
été menées et qui ont porté leurs 
fruits. En mettant en oeuvre de nou-
velles mesures plus ambitieuses, 
avec un plus fort impact sur la vie 
de nos communautés. En matière 
d’éducation, en une trentaine de 
mois, le nombre de classes a consi-
dérablement augmenté.
Pour la prochaine rentrée acadé-
mique, plus de 23.000 nouvelles 
places seront créées dans les établis-
sements primaires. Et de nouveaux 
établissements d’enseignement su-
périeur ouvriront leurs portes : les 
écoles provinciales de formation et 
d’actions sanitaires et sociales de 

Mouila et Makokou ; l’Université 
des sciences et techniques de la santé 
d’Okala ; l’Université des sciences 
de l’éducation du Cap Estérias ; ou 
encore l’Université de Port-Gentil.
A la fin du premier trimestre 2023, 
une bibliothèque en ligne, riche de 
plus de 80.000 ouvrages verra le 
jour. Elle sera accessible à tous les 
étudiants et enseignants des univer-
sités publiques du Gabon.
La fourniture en eau et en électricité, 
importante pour la qualité de vie au 
quotidien, s’est, elle aussi, améliorée 
durant ces dernières années mais 
notre effort sur ce plan va être in-
tensifié. En matière de santé, nous 
continuerons, comme nous l’avons 
fait, à construire ou réhabiliter des 
centres de santé.
A améliorer la fourniture de médica-
ments. La lutte contre la corruption, 
celle d’en haut comme celle d’en bas, 
que nous menons avec succès depuis 
plusieurs années, sera intensifiée.
En effet, depuis 2019, celle-ci a per-
mis à l’Etat gabonais de préserver 
plus de 1.000 milliards de FCFA avec 
un impact direct sur l’amélioration 
du quotidien des familles.
En matière sociale, en plus des 1.000 
nouveaux retraités déjà intégrés en 
novembre dernier dans nos fichiers, 
5.000 supplémentaires le seront en 
2023. Les arriérés de pensions de 
retraite seront intégralement réglés 
dès ce mois de janvier.
De même, au cours du 1er semestre 
2023, ceux des prestations familiales 
parmi lesquels les indemnités jour-
nalières de maternité qui se chiffrent 
à 2 milliards FCFA.
En matière d’environnement, les 
choses aussi vont évoluer. Notre 
pays captera d’importants finance-
ments grâce à la certification de ses 
crédits-carbone, le nouvel or vert.
Aussi, à partir de 2023, un pour-
centage du montant de la vente 

des crédits-carbone, l’argent que 
nous percevons en contrepartie de 
la protection de la forêt, sera affec-
té directement à la lutte contre le 
conflit Homme-Faune. Cet argent 
servira notamment à approvision-
ner le fonds de compensation des 
victimes des éléphants.
Dans les mois prochains, 1.500 
compatriotes bénéficieront des pre-
mières indemnisations. Toujours 
afin d’aider ces communautés vil-
lageoises, après les 55.000 hectares 
de terre qui leur ont été octroyés 
en 2022 pour qu’elles tirent profit 
de la forêt, 350.000 hectares sup-
plémentaires leur seront réservés 
et distribués sous forme de forêts 
communautaires. En matière de dé-
veloppement économique, la Zone 
économique spéciale de Nkok est 
un succès.
Elle a permis de créer près de 10.000 
emplois, des centaines d’entreprises 
et d’attirer 1 235 milliards de francs 
CFA d’investissements directs étran-
gers. Ce succès, nous allons l’étendre 
dans d’autres provinces du Gabon.
Deux autres zones du même type 
seront bientôt opérationnelles :
à Ikolo dans le Moyen-Ogooué et 
à Mpassa-Lebombi dans le Haut-
Ogooué. S’y s’ajouteront cinq Zones 
agricoles à forte productivité, les 
ZAP.
Chaque fois, localement, ce sont 
des milliers d’emplois qui seront 
créés. En matière d’infrastructures 
un programme d’une ampleur iné-
dite est en cours.
Des kilomètres supplémentaires de 
routes seront construits. Notam-
ment des routes départementales, 
qui permettront de désenclaver 
l’intérieur du Gabon.
Les aéroports provinciaux, comme 
celui d’Oyem, vont rouvrir pro-
gressivement. Le projet de Belinga 
illustre la priorité donnée au déve-
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loppement local. Encore en phase 
de démarrage, ce projet industriel 
génère déjà près d’une centaine 
d’emplois directs.
Il créera 800 emplois supplémen-
taires d’ici le troisième trimestre 
2023, auxquels viendront s’ajouter 
presqu’autant d’emplois indirects. 
Tous ces projets participent d’une 
même et grande politique: le « Ga-
bon des territoires ».
Dans le cadre de cette politique, 
ce sont les populations qui, loca-
lement, définissent leurs besoins, 
leurs priorités.
Pour l’incarner, j’ai décidé, dans un 
premier temps, d’allouer chaque 
année une enveloppe de 2 milliards 
de francs CFA à chacune des 9 pro-
vinces.
Ces fonds serviront à financer des 
projets décidés localement qu’il 
s’agisse d’infrastructures, d’agri-
culture, de formation, de santé ou 
autres.
Ils seront gérés par les gouverneurs 
de province via des Conseils pro-
vinciaux, dont les membres sont les 
Conseillers locaux. Cette initiative 
a vocation, dans le temps, à être 
renforcée. Car tout ne peut et ne doit 
être décidé, ni géré depuis Libreville. 
Une bonne décision est une décision 
prise sur le terrain. C’est pourquoi 
je fais confiance aux acteurs locaux.
Gabonaises, Gabonais,
Je n’ignore naturellement rien des 
importantes échéances électorales 
qui nous attendent dans quelques 
mois. L’Etat prend toutes les dispo-
sitions afin d’assurer leur meilleure 
organisation.
J’ai entendu l’appel de mes compa-
triotes, notamment des acteurs po-
litiques de la majorité et de l’opposi-
tion, demandant l’organisation d’une 
rencontre pour définir ensemble les 
bases de la préparation des scrutins 
au lendemain apaisé.
En tant que garant de la stabilité 
de notre pays, je peux vous assurer 
que cette rencontre aura lieu dans 
les meilleurs délais. Mais 2023 ne 
doit pas être une année tronquée, 
escamotée.
Elle doit être en matière d’action 
publique, une année pleinement 
utile. Et elle le sera.
Comme vous pouvez le constater, 
ce n’est pas sur le frein, mais sur 
l’accélérateur que j’ai demandé au 
Gouvernement d’appuyer.
Mes chers compatriotes,
En 2022, le Gabon s’est redressé.
Il s’est relevé des conséquences de 
la pandémie de Covid-19. Grâce à 
notre sens de l’anticipation et à nos 
décisions mais aussi grâce à vos 
efforts et à votre adhésion. Il s’est 
transformé. Il a progressé, parfois 
de manière spectaculaire, dans bon 

nombre de domaines.
Nous ne devons pas minimiser 
les investissements multiformes 
que nous avons consentis, tous 
ensemble, ni le courage que nous 
avons tous manifesté par la prise 
de décisions audacieuses et leur 
application.
En refusant de voir ces réalités in-
déniables, en tentant d’accréditer 
l’idée qu’ils régleraient tous les pro-
blèmes en un coup de baguette ma-
gique, certains de nos concitoyens 
ont choisi la voie du populisme, le 
cancer de la démocratie.
En effet, à la différence du respon-
sable politique qui cherche à faire, 
le populiste, lui, cherche à plaire. 
Son arme : le travestissement de la 
réalité, le mensonge.
Face à cette menace, qui ronge notre 
démocratie, et mine le débat pu-
blic, je voudrais vous inviter à faire 
preuve de maturité et de responsa-
bilité. A ne pas écouter ni les Cas-
sandres qui vous disent que rien ne 
marche, ni les Charlatans qui vous 
disent qu’avec eux tout irait mieux.
Dans une démocratie, il est impor-
tant que face à une majorité, il y ait 
une opposition. Encore faut-il que 
cette opposition fasse preuve de 
lucidité et d’objectivité. Ne l’oublions 
pas. Les graines que nous avons 
semées à partir de 2009 et jusqu’à 
récemment dans le cadre du P.A.T , 
n’ont pas fini de produire leurs effets.
L’industrie du bois, par exemple, 
s’est considérablement développée 
en une décennie. Au point qu’au-
jourd’hui, le Gabon en est un des 
leaders mondiaux. Cette dynamique 
ne doit pas être interrompue. Elle 
doit être poursuivie, prolongée, 
amplifiée.
Nous avons tout en main pour y 
parvenir. Mais je sais que, pour être 
efficace, une action doit s’inscrire 
dans la durée.
Gabonaises, Gabonais,
Cette dernière soirée de l’année 2022 
est l’occasion de regarder vers l’avant, 
de nous tourner vers l’avenir. Vers 
2023.
Soyons optimistes. Confiants. Res-
tons combattifs.
Cette année encore, nous aurons 
probablement des épreuves à af-
fronter mais nous les surmonterons. 
Ensemble. Tous ensemble. Comme 
nous l’avons toujours fait.
De tout mon coeur, je vous sou-
haite, mes très chers compatriotes, 
à chacune et à chacun, une bonne 
et heureuse année 2023.
Qu’elle vous apporte paix, bonheur, 
santé et prospérité, à vous et à vos 
familles.
Que Dieu vous bénisse, que Dieu 
bénisse le Gabon.
Je vous remercie.

Dans son adresse à la Na-
tion, le président de la 
République, Ali Bongo 

Ondimba, n'a pas manqué de 
dire un mot sur le landerneau 
politique. Normal, trois élec-
tions (présidentielle, législatives 
et locales) seront organisées cette 
année. Des échéances capitales 
méritant la concertation de la 
classe politique. Une concerta-
tion souhaitée par l'opposition. 
En atteste le dépôt des mémo-
randums auprès des autorités 
compétentes et l'appel au dia-
logue sollicité par plusieurs poids 
lourds de ce camp.
Un appel, semble-t-il, qui n'est 
pas resté sans suite. "Je n'ignore 
naturellement rien des impor-
tantes échéances électorales qui 
nous attendent dans quelques 
mois. L'État prend toutes les 
dispositions afin d'assurer leur 
meilleure organisation", a affirmé 
le numéro un gabonais. Avant 

de préciser : "J'ai entendu l'appel 
de mes compatriotes, notam-
ment des acteurs politiques de 
la majorité et de l'opposition, 
demandant l'organisation d'une 
rencontre pour définir ensemble 
les bases de la préparation des 
scrutins au lendemain apaisé".
Même s'il n'a pas précisé la date 
et les points inscrits à l'ordre du 
jour du dialogue politique en 
gestation, nul doute que le pro-
cessus électoral y occupera une 
place prépondérante dans les 
échanges. Comme on pouvait 
s'y attendre, le chef de l'État n’a 
pas manqué de fustiger certains 

errements dont le populisme des 
membres de la classe politique.
"(...) Face à cette menace, qui 
ronge notre démocratie, et mine 
le débat public, je voudrais vous 
inviter à faire preuve de maturité 
et de responsabilité. À ne pas 
écouter ni les Cassandres qui 
vous disent que rien ne marche, 
ni les charlatans qui vous disent 
qu'avec eux tout irait mieux", 
a-t-il déclaré. Reste à savoir si 
cette fois, tous les leaders poli-
tiques – tous bords confondus 
– parviendront à s'asseoir autour 
d'une même table et débattre 
sans aucun tabou ?

Vers la tenue d'un 
dialogue politique !

Yannick Franz IGOHO
Libreville/Gabon

Dans son discours à la 
Nation à l'occasion du 
Nouvel An, le chef de 

l'État n'a pas manqué de décliner 
une série d'actions à réaliser tout 
au long de l'année 2023. Dans 
cette perspective, très peu de sec-
teurs ont été laissés à la touche.
Par rapport à cela, comme d'au-
cuns pouvaient s'y attendre, un 
accent particulier a été mis sur 
les questions sociales. Sans doute 
en réponse aux nombreuses 
difficultés auxquelles font face 
les Gabonais dans nombre de 
domaines faisant partie du sec-
teur social. Dans l'ensemble, le 
président Ali Bongo Ondimba a 
martelé la volonté de l'Exécutif 
de faire en sorte que l'année soit 
"une année utile", avec plus de 
mesures ambitieuses. Celles-
ci concerneront les domaines 
de l'eau et l'électricité, la santé, 
l'éducation, et même les pen-
sions retraites et les prestations 

familiales…
C'est ainsi que le numéro un 
gabonais a annoncé l'amélio-
ration de la desserte en eau. 
Tout comme la construction de 
nouveaux Centres de santé, et 
l'amélioration de la fourniture 
en médicaments à l'intérieur 
du pays. Dans le même ordre 
d'idées, on notera aussi le règle-
ment des arriérés de pensions et 
des prestations familiales. On 
parle de 5 000 retraités supplé-
mentaires intégrés dans le fichier 
après les 1 000 qui l'ont déjà été 
en novembre dernier…

Au niveau de l'Éducation, il a été 
annoncé la livraison de 23 000 
nouvelles places au primaire 
pour la rentrée prochaine. De 
nouveaux établissements du 
supérieur devraient également 
être ouverts. Tout comme une 
bibliothèque en ligne.
Autant de mesures qui, si elles 
sont concrétisées, devraient 
booster plusieurs pans du social 
et soulager un tant soit peu les 
populations. Même si, comme 
l'a reconnu le président de la 
République lui-même, beaucoup 
reste à faire.

Le social, encore et toujours 
à l'ordre du jour

ONDOUBA'NTSIBAH
Libreville/Gabon
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LOIN du faste et de la liesse 
populaire des années 
antérieures, l'an 2023 a 

plutôt été accueilli à Libreville 
dans la sobriété. C'est beaucoup 
plus en famille, avec des amis ou 
dans des cercles restreints, que 
les Librevillois ont ouvert les 
bras à la nouvelle année.
Dans les quartiers Nkembo, 
Plaine-Orety, "Au Canal" der-
rière le siège de Gabon-Télévi-
sions, à Atsibe-Ntsos, Atong-
Abè, ou Lalala, on n'a pas 
assisté aux grands rassemble-
ments populaires dans les rues 
comme par le passé. Quelques 
fêtards, munis de leurs sifflets, 
criaient leur joie d'avoir vu (en-
fin) arriver la nouvelle année. 
Sans insister. Du moment que 

l'essentiel des réjouissances se 
déroulait dans les domiciles et 
les lieux privés.
Toutefois, les zones telles que 
Cocotiers et Louis, notamment 
au lieu appelé le "Manoir", ont 
conservé leur réputation de 
"coins chauds". Contrairement 
aux autres endroits, l'effer-
vescence était au rendez-vous 
là-bas. À pied ou à bord d'un 
véhicule, il fallait s'armer de pa-
tience pour circuler. Tellement 
les bouchons étaient impres-
sionnants. Même la pluie qui 
s'est abattue sur la ville n’a pas 
réussi à décourager les fêtards.
C'est la magie du nouvel an qui 
opérait à ce moment-là. Alors 
que la capitale s'était instal-
lée dans une drôle de torpeur 
quelques jours auparavant, plu-
sieurs personnes avaient décrit 
cette célébration comme la plus 
morose que le pays n'ait jamais 

connue. Mais c'était sans comp-
ter avec l'euphorie qui envahit 
généralement les populations à 
quelques minutes des 12 coups 

de minuit.
À bien entendre, donc, les té-
moignages recueillis ici et là, 
les Librevillois ont estimé qu'il 

fallait être sobre dans la célé-
bration, car le mois janvier est 
encore long. Et la vie chère n'est 
pas étrangère à cette précaution.

Jour de l'an : Libreville accueille 
2 023 dans la sobriété

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Ce n’était pas la grande affluence habituelle de nouvel an ici aux «Retrouvailles», près de 
l’échangeur de Nzeng-Ayong.
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LORS des années précé-
dentes, le premier bébé de 
l'année semblait attendre 

les douze coups de minuit pour 
pousser son premier cri et mêler 
ainsi la célébration de sa venue 
au monde à celle de la nouvelle 
année. Cette année, le premier 
petit bout de chou de 2023 a dé-
cidé de prendre tout son temps.
 Il était en concurrence avec une 
princesse qui semblait pourtant 
bien en avance, puisqu'ayant an-
noncé sa venue depuis 16 heures 
(moment durant lequel le travail 
de sa mère, Bibang Bi Bingong 
âgée de 34 ans, a commencé). 
Sauf que le sort n'en avait pas 
encore décidé. C'est à 4 h 05 que 
la maman du héros du jour est 
arrivée à l'hôpital. Et à la surprise 
générale, le prince tant attendu a 
poussé son cri à 4 h 08. Comme 
pour délivrer l'équipe médicale 
et celle des reporters de plusieurs 
médias qui se relayaient depuis 
minuit au sein de cette structure 

après une très longue attente.
Né avec un poids de 2,345 kg, 
bébé Avore Ntoutoume est le 
premier enfant de la jeune élève 
Avore Ntoutoume âgée de 21 ans. 
Ce petit bout de chou et sa mère 
sont tous les deux nés au mois 
de janvier, une heureuse coïnci-
dence pour la maman qui vient 
de recevoir un peu en avance son 
cadeau d'anniversaire.
La mère et l'enfant sont gardés 
en observation au Chul, suite à 
quelques légers malaises surve-
nus après la délivrance.

Première naissance de 2023 : bébé "Avore 
Ntoutoume" pousse son cri à 4 h 08

Sveltana NTSAME NDONG
Libreville/Gabon

Bébé Avore Ntoutoume est le 
premier bébé de l’année 2023 
au CHUL.
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une fois de plus célébrée 
avec entrain dans plu-

sieurs familles gabonaises et 
avec quelques casses dans les 
endroits les plus chauds de la 
capitale. Pour la circonstance, 
les Forces de police nationale 
(FPN) ont déployé un important 
dispositif pour veiller au grain 
afin de prévenir tout dérapage 
et autres agressions.
Le tour de ville de notre équipe 
toute la nuit nous a permis de 
constater un déploiement à tra-
vers les artères de la capitale. 
Dans les lieux d'attroupement, 
notamment en face du palais de 
la présidence de la République, 
où s'est déroulé le spectacle des 
feux d'artifice, des policiers 
sillonnaient les alentours pour 
sécuriser les lieux. Ainsi que 
dans les environs du village de 
Noël, à la Baie des rois. Dans les 
quartiers chauds de la capitale, 
réputés être des repaires de ban-

dits, on pouvait apercevoir des 
patrouilles d'agents de la Police 
judiciaire (PJ), de la Brigade an-
ticriminalité (BAC), de la Direc-
tion de la sûreté urbaine (DSU) 
et des commissariats. D'autres 
policiers en civil effectuaient des 
rondes à pied.
Ainsi, des véhicules et des per-
sonnes suspectes étaient im-
médiatement contrôlés par les 
agents. Un dispositif dissuasif 
qui a véritablement participé 
au ralentissement des actes de 
violences, de braquages et même 
d'accidents de la circulation lors 
de cette nuit de la Saint Sylvestre 
à Libreville. D'ailleurs, le faible 

taux de victimes enregistré dans 
les urgences des hôpitaux visités 
par nos équipes, suite à ces fes-
tivités, en témoigne.
Un seul accident de la circula-
tion s'est produit lors de notre 
passage à une heure du matin 
sur l’échangeur de la Cité de la 
démocratie. Un véhicule de type 
Hyundai Sonata, immatricu-
lé JU-909-AA, a violemment 
percuté les garde-fous du pont, 
sans lesquels il aurait terminé 
sa course en contrebas sur la 
Voie-express. Le véhicule a for-
tement été endommagé et les 
occupants ont rapidement été 
secourus.

Célébration de la Saint Sylvestre : 
la police veillait au grain
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Le seul accident recensé cette nuit de la Saint-Sylvestre. 
C’était sur l’échangeur de la Cité de la Démocratie.
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